
 

 

Homélie Noël  année c.    messe du JOUR              Isaïe 9, 1-6 + Ps 95 + Tt 2, 11-14 + Lc 2, 1-14 

 
 

Si les lectures de la messe de la nuit ont fait la joie des enfants et de ceux qui ont gardé 

une âme d’enfant, celles de ce matin paraissent plus austères. L’ambiance n’est pas la 

même, plus intellectuelle, plus méditative. Nous sommes passés de l’enfant de la crèche au 

Seigneur des cieux contemplé depuis son origine avant même la création du monde. 
 

Si un bébé dans son berceau est toujours émouvant, cette fête de Noël nous invite à aller 

au-delà des mèches blondes ou brunes et d’entendre autre chose que des gazouillis. 

L’enfant de Bethléem n’aurait rien eu à nous dire et à nous apporter s’il n’avait été qu’un 

enfant parmi d’autres.  
 

Relisons ensemble le faire part de naissance de Jésus, fils de Marie et de Joseph, que 

complètent les lectures que nous avons entendues ce matin. Ils nous disent que cet enfant 

est l’expression parfaite du Père, qu’il est lumière, qu’il est porteur de paix. 
 

La première ligne du faire-part est ajoutée par l’auteur de la lettre aux hébreux : Jésus est 

l’expression parfaite du Père, autrement dit l’effigie de la relation unique et très étroite 

qui exprime que Jésus est bien le Fils de Dieu, né du Père. La Vierge Marie le savait dès 

l’Annonciation, l’enfant Jésus ne serait pas un enfant ordinaire, mais celui qui dira : « qui 

m’a vu a vu le Père », ou : « le Père et moi, nous sommes un ». Le Père est celui qui prend 

la condition des hommes et se fait petit pour les sauver. 
 

Deuxième ligne du faire-part ajoutée par l’évangéliste Jean : l’enfant de la crèche 

apporte la lumière. Nous croyons connaître la lumière, en fait nous n’en connaissons 

qu’une version affaiblie, car la lumière transmise par Jésus est celle qui se trouve en Dieu 

lui-même, une réalité tellement plus forte et plus éblouissante que Moïse est forcé de se 

recouvrir le visage. Cette lumière dit le plus profond de l’homme, elle consume son cœur. 

Aujourd’hui nous pouvons voir Dieu face à face en Jésus, et lui peut nous regarder et nous 

partager sa vie. En lui nous vivons déjà d’une autre vie, nous resplendissons d’une autre 

lumière. 
 

Et voici la troisième ligne du faire-part ajoutée par le prophète Isaïe : Jésus porte la paix. 

Et vous vous demandez sans doute : peut-on vraiment affirmer cela face à toutes les 

terribles violences de notre monde ? Oui, toute la vie de Jésus en témoigne, jusqu’à son 

procès devant Pilate et à sa mort sur la croix : il vient renverser les puissants de leurs 

trônes, élever les humbles, donner au monde la paix. Pas n’importe quelle paix, celle qui 

vient de Dieu et qui ne se réduit pas à un subtil et fragile équilibre entre des forces 

hostiles : Jésus n’a jamais porté d’autres armes que celles de la vérité et de la justice. Par 

Jésus et en Jésus, se trouve déjà pour nous la paix véritable, celle du Paradis que nous 

aspirons à trouver toujours plus sur notre terre. 
 

Expression parfaite de Dieu, vraie lumière, vraie paix : Voilà ! Le faire-part de Jésus 

est complet ! Cet enfant n’est pas que celui de ses parents de la terre, Joseph et Marie, mais 

celui que Dieu a mis au cœur du monde pour qu’il soit révélé à tous les hommes. Que Dieu 

soit béni pour Jésus, véritable enfant de notre terre et vrai Dieu dans le ciel ! 


